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LA CITÉ~ DUJ BIEN ET LA CITÉ DU MAL.

*En creusant les fondations di- la Cit6 du Bien on découvre un monstre qu'il faudra assommner' au plustôt
Les diables à l'horizon sont occupés à tr.availler à la fondation de la Cité du 'Mal.
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-Hél6ast il eUt la faiblesse do
condamner lu j uste à la mort ini-
filme (lo la croix!1

--Oh 1 quo las dieux...
-Velléd a, lie maudis pas celui

pour lequel sa propru victime a
prié.

-Mais alors! c'est ou vain quo
nous avons attendu un Sauvour 1
(lit la jeune fille, los larmes aux,
yeux.

--Non, non, mon enfant; car le
crucifié est rovonu :' la vie.

-Que dites-vous, Fausta?
-Oui, il est ress9uscité; il a ajp-

paru à ses disciples; j'ai au le
bonhepur do revoir vivant et glo-
rieux celui dont je pleurais la
mort; j'ai ontendu les par-oles
qu'il adressait à ses amis.

-0111I que n'ai-jo put entondre
sas divines inttrtletionsl

'Pt~jouis-îoi, mia fille; Lut p)our-
î-as las entendrae; ses disciples ont
conservé sa doctrine, et la rdpan.
dent par toute la terre. InUGti3-
ment mon mari a quitté Vienue et
la JLagdanaise, pour- fuir les dis-
ciples du Christ. Déjà cette reli-
gion est pratiquée on Judée, on
ilsie, à Roule, à Tulluni, partout
les bourreaux du Sauvant' eux
même, sont devenus ses adora.
teurs; le centurion qui p)résida ou
comnmanda son exécution, recon-

nuL hautement sa div'iniLé,1ocs sol- let Velléda se jeta dans les bras (le
dats qui se I)aruigeaient ses dé- son oncle.
pouilles, Longinus, qui ]ui peî-ca La jeune druidesse, vivement
la coeur. pr-éoccuîpée du récit de Fausta, nec

- Logins! '~-riaVoléda tarda pas à inter-rogei- Longinus,
Longcinus de la légrion Alanda, au sujet dit Sauveur Jésus. Le
eohoî-te caiisina ? chef dle cohorte lui raconta lai vie

-Lui.nême.étonnate du Christ, et le dramec
-Mais c'ust mon oncle, la frère terribIle du Calvaire auquel il avit

do nma mère d6funte 1 pr-is une part si active ; il lui ex-
-G rce àDieu je ensequePosa aussi la doctrine évangélique

Lulevras inu!t il pens daus et cette âmea droite et pure s'ou-
les Gaules, et viendra te voir; lui, tin Qac jo rais-l diiell e
et son ami Quirinus ont sauvé lai tiuen, quand pourrai-j dîat-elle
vie à Pilato ptrès de fîîlîum, tu suen undre deschrétnrs -l'interrogeras; il te confirmaeant unîbr e hrtestout ce-Bientôt, je l'espère, répétaittuCoque j'ai dit. Lenginus; prépare ton âme àLorsqute les deux femmes ran- cette graýnde fitvovUr.
trèrent, un légionnaire àl la figure Un sor o inus, revenant de
martiale les attendait. Vous Saravi, prit Velléda à part

-C'est Longinus! dit Fausta, et lui dit:


